
Vi Jour poussé à bout, il rendit a son beau--femme dansimes deux bras. Je n enera taff, Ùne bourse contenant plus d'or qu'¡
frère oitrage pour outrage : il fallut le-sé Fiédéfika en .France gaprès a- mort de nen fàllait pour soutemr penoant tout une

parer. Le conseiller porta plant,; l'accu ses parensl; faites, mon Prince, que l'ancien année le .pauvre mnage.; d y avait à part

sation fut suivie avec acharnement ; mon soldaï du pere rapporte au pys le souvenr un rouleau de ducats sur lequel ces mots

père perdit sa place, fut jeté en prison et d'un trait d'humanité du fils ; je vous pro. étaient écrits; Pour les noces de Théodore

n'en sortit que pour venir expirer dans les metsde classer ceLui.!à avec les grandes ac- et de Frédérika Engolmans.

bras le ma mère. Au bout de cinq mioi tiosi ddhti1e souvenir ne iourrajamais dans " Ah! dit: Théedore d'un air triomphant
d'une vie languissante, elle le suivit au tom- le cœur de 'Théodore," je savais bien que je réussirais: lion sang ne
bevu, et moi, déj5 assez âgée pour sentir Le jeune comte de Lebau, amateur pas. peut mentir."

tout mon malheur (j'avais neuf ans alore ) sionrné de la chasse, venait sotivént dans la

je fis recuillie par mes grands-parens ; ils boutique de l'armurier. Les manières flan-

me prodiguerent de tendres consolations, cheswde Théodore lui plaisaient ; il parlait LA DEINIERE CARTOUCHE.

des soins touchans, et m'àiaéhèrent à la lui-même parfaitement le Françbis, et aimait C'était le 30 mars, l'intrépide Mortier
mort dont j'étais auisi menacée,. cair tant et à causer avec le jeune Parisien ; ces cause- venalt de faire a J'envoyé d'Alexandre cette
de si douldureuqe e ertes avaient presque ries avaieit établi une sorte de familiapte é "Jeectueral ma re.
éteint en moi le principe de la vje. entre le seigneur et le soldat. ouvrier. Le' tijaite devant et malgré l'énnemi." Anmé

Maintenant le oiritzetmoicomte entra dans la bouque au momntpar le courage de son chef, un soldat, qui
trxtIilloni pour eu, li en secret, moi dans où Thodore venait d'y descendre, apres avait vaillamment défendu l'aeant poste qui
trviomons pour neuxilen ecrle oindars avoir terminé son -placet : "Votre arrivée lui avait été confié, blessé grièvement recu-

mitsle ma gn nd-iËère; mais ces secour est de b'oi augure; dit-il al' comte je ne Tcait, accablé par le nombre, en -jurant avec
mitésadeisapgand-uièrei.emisecesrsecotrt. .'.t. ét

sont fibles, taque jrles besonsde la savais par qui ire remetre cette piion toute l'énergie ti'un grenadier obligé de cé-

vieillesse detI nne plus grands. eipns au Duc de Reicstadt; je suis sûr Ie M.i der pied à pied le teñain. Sa giberne était

que Vous voi té établi p-ès de ndti, .ò comte h efuera pas e me ende ce vide! Harassé de fatigue et honteux de

Tldodore, riies bons parens me~ gemblent service." Le comte sourit plus d'une fois, rentrer dans i-'arns sans avoir vaincu, avait

plus tristes, plus ipquiet9 4ur: mon avenir en lisant lé placet, s'attedrit au récit que jeté son flusil dans un fossé et s'était-éten.

ls tistes, presquie dutar:tque moi; oui lui fit 1héodorë, et lui dit " A lvat la Idu par terre, attendarit la balle ou- le coup
lc puis vousIme vbnt er m is leur Pauvreté l de la joui:e, la pétition sera remises a so r( e lan e du yainqueur. "Sacrebleu ! s'e-

enlpécc ide Vdus dire Voilà notre Fré- ad 1esse. cria-t il, plius de runitions!/ mourir commie

dérika notre vniqu bien,«rcndleziheureti Eh bien ! M. le Comte' reprit Tléddo.- une bête P' Et il se me'rtissait le front
drrika notrenumque bienVrendeztlatheuren le b

se. Ils sentent que d nsriiit vdus bhiarger r, su cet bonne e r 'airai tantcut avec les poings. Le bruit ides pas d'u

du fardeau- de leur alisôre, ils soupirent et dlemander la main de F rederika et onii 01-1, hômme qui s approchait le tira de sa stupeur.
se taisent."4" Eh bien !faccepte le don." rons a votre saté le jour des ncesi. - Ilncra " Qui vive ?

repondit Théodore, en pressahtcontre son " Vous y oirez avec d beon viex va dF- Français! répondit uin g arde national.
cSur le bras de Frédérika; et ils ehtièrent Rhm iépond it gamentle comte, en fa'- As to des cartouches? lui dli i el-
chèz le rent-master. A paisé par la somme pant sur l'épaule dlu Françaisl. .tadier, en se relevant préèipitamment.
qu 3l% lui portaient, il accorda poui le reste Le soir, Théodote vint, selon sa coutame - Encore deux, c'est tout; etle les më-causer avec FEédérk c; et out sse de s'.
quelques jours de délai, ët les jeune amans, . . nage ; pas une n a manqué son tosaque.
revinrent en toute hate pprter cette lieureu- percer qt é die tralt, agité La. in -Tiens, pends, ma n ontre d' e
se nouvelle aiî deux vielIlards. , ce te, ts vieux prieps smquiétaient de mais, pour Dieu, donne-moi une cartouiché

ce tro u b le, e t n o a q u n d e m an d er Ila catl e1r n:d er n at es% m ob ,
Théodore, retiré chez son M.'lre, se de1 se ; assis en cerleatour du lit ou repo- ait le gre n re n gdus st

jandt pr quels moyens il parvienaiait à sait la grad'maman, le fidèle compagnon Le garde national refusait le dontdu so
trr es parens de rrédérika de l'état mis- de sa longue carrire lat aL hute voix dat, et se montrit inflexible i sa tir.

ruble où ils étpient tombea. Il avait enten- des Cantiques, que repetait en fausset !e bon
du parler de quelques traits de bienfaisance et simple Fitz. Théodore et Frdérika fai- Sacreieu, reprit l grenader, tu e
îles membres de la fanlille impériale; nais salent face à l'unique fenêtre qui donnait vois donc pas que je su-s blessé, que je vas

li;,il est Français,et ce titre..'ce titre ! C'en l'air et le jouria ce modeste asile, et qu'o. I moura la ;e veux saluer eneore un J'rus-
est un auîpiês du jeune Prince de Reich- brageait un chêne, monument de familie.* sien, et t me refuses
4ta "Ljii aussi est né en Prance," s'é. Ses branches hospitalières portaient en .cl^ Comme il pa1rait au un détachement'

-ap du tat Q(es lhussard (de la mor-t cort:1tts
cria Théodore; comme frppé d'un trait d me leur épais feuillage jusqu'au toit; queldIt à toutes

lum»iêre, Aussitôt il prend une feuille dï ques-unes formaient eim berçeaux -au-dessim' brides vers l'endroit ou ii était tomb:. Le
beau papier, une plume neuve, et il écrit: 1du banc placé près de a porte, et d'où il garde nationale voit des larmes router dans

était facile (le voir tout ce qui se-passait les yeux du soldat; em, il tire de sa gi-
MoN PRmcEN dans l'asile de l'honnête et pauvre fiamille cerne les deux cartouches qu lui retent,

J'il été capordi dans la jeune garde à Lnglomamds. Théodore fut tiré de son ex. bourre son fasil, l'amorce, t:re sur lts ho,
Paris; maintenant je suis garçon Armurier tase par un léger bruissement du feuîilage ;ards, ci abat, un, et jtte cii fl yut sa
à Vienne; je manie mieux les armes que la l'a»C était calme, la fenêtre entr'ouverte: iJ dermnêre cartouche ai. grenadier.

plume, mais la vérité a son éloquence: c'es lève les yeux il voit le %isage expressïf d'un "Merci, frère!" lui crie le solat. t,
celle du troupier Français, Nous sommes8adolèscent; ses regards animés brihans de aisissant avec une éspèce (le rage le pré.

coniptriOtes, rflon Prmee k vous êtes né au jeunesse et de joie, sont fixes sur le groupe cieux cadeau qu'il vient de recevoir, il dé-
chteau des Tuilèries, et moi rue Saint. dont Théodore fasait'partie. "C'est lui, chire le papier, qui lie rcnfermait q!ie du.
Maîtim, Je me suis battu à Btienne, à La- j'en étais sûr," s'ecria le jeune armurier, en on ; furieuix, il croise la b.Ijnnene en
on, Montmirail sous les yeux (le v'tte pèiré se plaçant dans l'attitude du salut militaie mnrmurant:
qui ay donnnissait 4 il a dit qde je me bt- Aussitôt quelque chose de lourd tombe au\ "Gredins!. " Ce mot fut le dernier
tais bien. Voila mes utres pour vouséCere i pieds c lThéodorei et la vision tisparaît. qu'il prononça.
,ici ce que J ose espérer du fils de mou avnt qu'aucun deš té:noins de cette scène
dherde ile, Les évenemens le sort et l'a- eût deviné le motif de l'exclamation, ni d
mour m'ont depuis trbis ans fait connaître l'action de Thébdore; L'objet qui venai, ANcDDTE IDiiAM ATIQUE.

les grands parens de nia prétendue, dont el de motif de l'exclamation, ni de l'action d( LE HZ DE

joint h noms et demeures; ice sont de pau- Théodore. L'objet qui veait de tombe N
vres et vTrueu1 sjets de Votre once ' ' Nsrndfsurden arbr

percur; issn olîlegaleenLt a: et pout- *Il est d'usage eri Allenmigiie, daiiiš les classes inf'e 'neto

suii l>a tz l>our eux à votre onicle, mon rieures~ de planter devut chiaque ,maison un arbre et de -_ C'est monsi- evi~vtr r sh

Priuice, céIl sous portea bonheîr; il f'uut graver sur saoivoe les hotus des chefs de mzénage qgo -va ! ensige evc ore al'nijé... u rt s~r4ubir-5

petï chose pour faiîre vivre deux vieillards~ se succêdent dans la chnumi re, ainsi que tes mariage.n arnr uane..ur oin s
1et les nainsances, ée sont les arre gn(alogiques de- lae, et les nez recc aissans vous é!everGUr Unl

et maj fat mon gagne pamu et celmi de mIa pajeour des autels.


